1

 NUMPAGES 1

 NUMPAGES 1

 NUMPAGES 1

 NUMPAGES 1

 NUMPAGES 1

EXERCICE II. SYSTEME D’ALLUMAGE CLASSIQUE DANS UN MOTEUR A ESSENCE   
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1. Étude du circuit primaire sans condensateur.

1.1. Rupteur fermé

1.1.1. [image: image55.emf]CH
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Loi d'additivité des tensions:

E = ur + uL
Loi d’Ohm: E = r.i1 + L.
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En divisant par L il vient 
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1.1.2. En régime permanent, l'intensité i1 est constante donc 
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alors E = r.I1 en notant I1 l’intensité du courant dans le circuit primaire en régime permanent

1.1.3. On a I1 = 
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I1 = 
[image: image5.wmf],

12

60

 = 2,0 A.

1.1.4. En régime permanent, 
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 = 0 , donc la tension u2= (.
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 aux bornes de la bougie est nulle. Il ne peut y avoir d'étincelle aux bornes de la bougie.
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1.2. Rupteur ouvert

1.2.1.
La bobine s'oppose transitoirement à la rupture du courant

dans le circuit, d'où l'apparition de l'étincelle aux bornes du rupteur.

1.2.2. On donne l’expression temporelle de l’intensité 
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avec 
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      Figure 6.a 



 Figure 6.b 



   Figure 6.c 
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Donc la figure 6.b. ne convient pas car elle montre que i1(0) = 0.

· 
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 avec R très élevée donc i1 tend vers une valeur faible.

La figure 6.a. convient.

· L'expression donnée pour i1(t) montre qu'il s'agit d'une fonction exponentielle. Or, sur la figure 6.c, le graphe i1(t) est une droite ne passant pas par l’origine caractéristique d’une fonction affine de la forme
 i1(t) = a.t + b qui n'est pas une fonction exponentielle.

La seule courbe compatible avec l'expression i1(t) est donc celle de la figure 6.a: il s'agit d'une fonction exponentielle décroissante au cours du temps.

1.2.3. 
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Pour t = 0, u2(0) = 
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 et pour t = (, u2(() = 
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On constate que u2(() = u2(0).e–1.

Graphiquement on lit u2(0) = 15 000 V, donc u2(() = 15 000(e–1 = 5518 V.
[image: image58.jpg]


On détermine l’abscisse ( du point d’ordonnée 5518 V.

On trouve ( = 2,0 ms.

1.2.4. L’étincelle aux bornes de la bougie apparaît lorsque Iu2I > 10 000 V.

Donc, graphiquement, Il n'y a plus d'étincelle lorsque t > 0,8 ms. (droite verticale en vert).

2. Étude du circuit primaire avec condensateur et rupteur ouvert.

2.1.1. Expression littérale de l’intensité:  
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i1 = 
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2.1.2. Expression littérale de  
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2.1.3. On a   
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Cette égalité est valable pour tout t si 
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Finalement
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2.1.4. Le terme 
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 représente la période propre T0 des oscillations électriques dans le circuit LC.

2.1.5. On a u2(t) = (.
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On a donc bien pour u2(t) une expression de la forme 
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2.1.6. La tension u2(t) est une fonction sinusoïdale,

il s'agit d'un régime périodique.

2.2. Cas où r ≠ 0
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2.2.1. Il s'agit d'un régime d'oscillations pseudo-périodiques. L'amplitude de la tension u2(t) décroît au cours du temps car la résistance r du circuit est non-nulle. Une partie de l'énergie électromagnétique (somme de l'énergie magnétique stockée par la bobine et de l'énergie électrique stockée dans le condensateur) échangée dans le circuit rLC entre la bobine et le condensateur est dissipée sous forme de chaleur dans la résistance r par effet Joule.

2.2.2. En présence du condensateur il y a un « train d’étincelles » aux bornes de la bougie plutôt qu’une étincelle unique car la tension u2(t) est sinusoïdale et une étincelle apparaît chaque fois que Iu2I > 10 000 V . Cela correspond aux dates t = 0 ms, t ( 2,5 ms , t ( 4 ms  et   t ( 6 ms.

EXERCICE III. HISTOIRE DE SAVONS 

1. Fabrication du savon

1.1. La réaction de saponification est rapide et totale à chaud : l’avancement final xf atteint l’avancement maximal xmax : xf = xmax 
La réaction d’hydrolyse d’un ester est lente et limitée (par la réaction inverse d’estérification) :  l’avancement final est inférieur à l’avancement maximal : xf < xmax.
1.2. Première partie : synthèse du savon

1.2.1. Le montage à utiliser pour réaliser une saponification est le montage b.

1.2.2. Le nom de ce montage est « chauffage à reflux ».

1.2.3. Le chauffage permet d’accélérer la réaction de saponification : la température est un facteur cinétique.

Par ailleurs, le réfrigérant à boules condense les vapeurs formées au cours de l’ébullition qui retombent (refluent) dans le ballon, évitant ainsi les pertes de matière.

1.3. Deuxième partie : obtention du savon solide

1.3.1. Le tableau de données indique que :

· le savon est soluble dans l’eau 

· le savon est peu soluble dans l’eau salée.

Ainsi, pour faire précipiter le savon, il faut verser le mélange réactionnel, contenant le savon dissous, dans de  l’eau salée.

1.3.2. Le dispositif utilisé est une filtration sous vide à l’aide d’un filtre Büchner. Il permet une filtration plus rapide qu’un dispositif de filtration simple.

1.4. Troisième partie : étude quantitative


1.4.1. En considérant les ruptures des liaisons indiquées sur la molécule d’oléate de glycéryle, la formule du savon Sav est :

(K+  +     CH3 ( (CH2)7 ( CH (  CH ( (CH2)7 ( COO–)

(0,25)
1.4.2. Tableau d’avancement :

	Équation de la réaction
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	État
	Avancement

en mol
	

	Initial
	0
	n0
	Excès
	0
	0

	En cours
	x
	n0 – x 
	Excès
	3x
	x

	Final 
	xmax
	n0 – xmax = 0
	Excès
	3xmax
	xmax


La réaction est totale (xf = xmax) et la potasse est en excès. Ainsi, dans l’état final : n0 – xmax = 0 ( n0 = xmax
La quantité maximale de savon nSav que l’on peut obtenir lors de la saponification est alors : nSav = 3xmax = 3n0
Finalement :
nSav = 3 
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1.4.3. Masse maximale de savon :   mSav = nSav . MSav =  3,00 ( 103 ( 320 =   960 ( 103 g = 960 kg 

1.4.4. Si le rendement 
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de l’expérience est égal à 90% , alors la masse de savon réellement obtenue mr est : mr = 
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